
L'ESPRIT DE FAMILLE

paternelle. Le père ne reçoit son pouvoir ni d'une concession
de l'Etat, ni du choix ou du consentement de ses sujets ; c'est
la nature, ou mieux l'auteur de la nature qui l'investit de
l'autorité.

Rois, hommes de sagesse et de dévouement, représen-
tants de Dieu, est-il quelqu'un sur terre qui ait des titres
plus authentiques que les parents, à l'honneur et au respect ?

Le respect des parents est le devoir de tous les enfants,
quels que soient leur âge, leur situation, qu'ils vivent encore
sous leur dépendance ou qu'ils y soient soustraits par le
mariage, par l'état religieux ou par la loi civile.

Mgr Dupalaloup disait ne pas comprendre la nécessité,
l'utilité de cet article du code français qui émancipe le fils du
joug paternel à l'âge de vingt et un ans, à l'àge, précisément,
où les passions les plus vives et les plus ardentes se déclarent,
où le jeune homme et la jeune fille ont le plus besoin d'un
guide sûr, d'une garde vigilante.

En principe l'on ne peut nier au législateur le droit de
fixer une limite à l'obéissance filiale. La société trouve dans
cette loi des avantages supérieurs, théoriquement du moins,
aux inconvénients signalés par le célèbre éducateur. Nulle
raison toutefois ne saurait faire déterminer un âge où l'en-
fant pounria traiter, d'égal à égal, avec ses parents.

Le monarque qui abdique son autorité en faveur d'un
roi plus jeune, n'en c nserve pas moins les insignes de la
royauté. Pour l'appro zher, pour lui parler, ses anciens sujets
doivent se conformer aux prescriptions de l'étiquette royale.

La tille et le fils mariés, le religieux, l'honmme mûr, qui
ne sont plus tenus d'obéir à leur père et à leur mère, ne peu-
vent et ne doivent jamais oublier que ceux-ci demeurent et
resteront toujours leurs supérieurs. On sait l'accueil que
Salomon fit à sa mère. (III Rois 2). En descendant de son
trône, en accourant vers elle, le fils de David, dans tout l'éclat
de sa récente intronisation, ne donnait pas aux grands de la
terre une leçon de bienveillance et de condescendance ; il en-
seignait, par un haut et magnifique exemple, aux fils indé-
pendants de leurs parents, élevés même au-dessus d'eux, à
révérer et à honorer ceux qui leur ont donné plus qu'un
royaume, plus qu'un empire, la vie.

C.>mment accomplir ce grand devoir du respect à l'égard
des parents ?

Si le respect s'étend à toutes les actions, à tous les dis.


